
Solidarité sociale – Diocèse de Chicoutimi 

« Qu'il n'y ait donc pas de pauvre chez toi ! »      
                                                            (Dentéronome 15,4) 

A. Les personnes appauvries … et nous 

Quand je pense à des personnes appauvries, quand je parle d’eux, quand je les rencontre, comment je les 
« vois » habituellement ? Quelles sont mes réactions ?  

Préjugés Réactions positives 

     

B. Quelques clarifications de vocabulaire relativement à la pauvreté 

  

AVOIR DES BESOINS,  

c’est ressentir des manques, des limites et souffrir de certaines lacunes. 
Il y a différents types de besoins suscités par la pauvreté :   
. besoins psychologiques  

- Créés, par exemple, par l’isolement, la perte d’identité  
. besoins affectifs  

- Causés, par exemple, par la privation d’amour, d’amitié  
. besoins physiques  

- Qui viennent, par exemple, d’un handicap  
. besoins spirituels  

- En rapport avec l’absence de sens, de motivations profondes.  

 

VIVRE L’APPAUVRISSEMENT,  

c’est en plus d’avoir des besoins,  
· Subir les conséquences néfastes du système économique  
Exemples : être chômeur ou chômeuse ; être travailleur ou travailleuse sous-employé, à bas 
salaires ou à statut précaire; être une personne assistée sociale   

· Être bafoué dans ses droits  
Exemples : privation de biens essentiels ; insuffisance de services en éducation, en santé ou en 
d’autres domaines. 

 

VIVRE L’APPAUVRISSEMENT,  

c’est être marginalisé,  
- C’est-à-dire être mis en dehors des façons de vivre acceptées par la société et être rendu 
incapable de participer aux décisions qui régissent le « vivre-ensemble ».  

Des exemples de personnes marginalisées:  
· les personnes appauvries 
· les personnes handicapées ;  
· les groupes discriminés sur le plan racial, sexuel ou autres ;  
· les victimes de la drogue 
· les citoyennes et les citoyens déracinés 
· les jeunes décrocheurs ou désemparés. 
· etc...   


